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deurs viendront tête levée, en faisant les harangues ordinaires, et
personne ne viendra en cachette et dans les broussailles - autre-
ment, si on l'attrappe, il sera condamné au feu."

Peu après, Joliette et Christophle furent ramenés jusqu'à Mont-
réal par Garakontié, fameux chef iroquois, qui protesta en même
temps de ses bons sentiments à l'égard des Français, mais qui de-
manda la permission " de passer quand il viendrait tuer l'Algon-
quin." Il fut décidé de nouveau qu'un grand conseil règlerait les
points divers de cette importante question, et que ce conseil aurait
lieu aux Trois-Rivières.

" Le 10 novembre" nous apprimes des Trois-Rivières, par un
canot arrivé à Québec, que, le 5 de ce mois, douze Agniers avaient
pris quatre Français prisonniers faisant du foin de l'autre côté de
la rivière, vis-à-vis des Trois-Rivières; puis quatre autre Français
sur le lac Saint-Pierre qui retournaient de la chasse. Lesdits Iro-
quois ramenèrent un des huit prisonniers aux Trois-Rivières pour
avertir le capitaine (1) de leur prise et lui faire savoir qu'ils me-
naient les autres au canton des Agniers pour les ramener au prin-
temps avec les anciens du pays pour traiter de la paix."

Les malheureux, tombés ainsi au pouvoir des barbares eurent
les ongles brûlés, et, ajoute la Relation, " ils leur ont coupé les
doigts et les mains, les préparant par ce commencement qui ne
passe chez eux que pour de petits jeux, aux feux et aux flammes
auxquels ils les destinent, en récompense du bon traitement fait à
leurs gens que nous avons toujours caressés dans nos prisons et
que nous avons enfia élargis sans leur faire tort d'un seul cheveu
de la tête. Nous avons appris ces circonstances par un Huron chré-
tien fugitif, qui, s'étant trouvé dans un parti qui venait ici en
guerre, les rencontra dans les iles .de Richelieu, conduits par les
Agniers qui les avaient pris aux Trois-Rivières. Je fus, disait-il,
touché de compassion, voyant le malheureux état de ces pauvres
prisonniers, et en -même temps je fus ravi de leur dévotion parmi
les souffrances. Le soir, je les entendais chanter les litanies de la
Vierge et le matin le Veni Creator avec les autres prières. Je leur
-voyais lever au ciel leurs mains tronçonnées et toutes dégoutantes
-de sang-spectacle qui a fait si grande impression sur l'esprit de
-ce bon homme qu'il a pris ensuite la dernière résolution de quitter
les Iroquois et de se jeter entre nos mains pour y conserver la Foi
et pour nous découvrir une partie des desseins de l'ennemi."

Celui qui étudie cette époque douloureuse, éprouve une indigna-
tion bien légitime en présence de l'apathie des autorités, coupables,

(1) M. de la Potherie, gouverneur.


